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§ II- LETTRES, N°327 3- À DIVERS
DESTINATAIRES, N°85

A DE FUTURES POSTULANTES, N°8

f
Flavigny, 31 Août 1866.

"Le Seigneur tue et vivifie; il conduit aux 
"enfers, et il en ramène.

"Le Seigneur fait le pauvre et le riche; il 
"abaisse, et il relève.

"Il tire de la poussière l’indigent, et le mi-
sérable de son fumier: pour le faire asseoir parmi les 
"princes, et le placer sur un trône de gloire"

’^&ar-le-Selgaeur- 1. Reg. II, 6-8.

Mademoiselle,

Le T.R. Père Leroy vient de me communiquer vo-
tre lettre, Je l’ai lue avec attention, avec interet car 
elle m’ouvrait votre âme; et parceque votre lectre es,, 
datée du 14 Juillet Je ne veux pas attendre davantage a 
vous répondre.

Vous m’avez bien compris. Notre seule ambition 
est d’imiter Notre-Seigneur de toutes nos forces, ce 

ses traces du plus près qu-11 nous est pos.1- 

ble‘ Vous dites que chacune de mes lignes vous rap- 
nn souvenir et vous semble votre propriété, tant 

pelle un souvenir, choses: c’est donc pour celade fois vous avez pe sé e pensée et dans mon coeur?
que vous avez si bien uaus ««a. 

Puisque vous avez su toucher cette fibre Je
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confiéeUSàCnAnieï>'iC^ Une G110se <lue J® n’aie encore
î* P pres a PQrs°nne, parceque le temps n'en 

est pas encore venu. *

En écrivant cette brochure pe- et en la livrant 
au public, je n’ai livré que la moitié de ma pensée:Il 
ma paru comme à vous, d’abord qu’en offrant la réhabi-
litation il fallait l’offrir sans limites et non seu-
lement aux anciennes détenues, mais à toutes celles qui 
après^avoir failli et avoir été rejetées du monde, veu-
lent à leur tour le rejeter et le fuir non par haine, 
mais pour se relever et se rendre dignes d’un amour plus 
grand et plus pur, le seul qui les puisse désaltérer, 
le seul qui puisse leur rendre l’innocence et le bon-
heur perdus: l’Amour de Dieu.

Si je n’ai parlé que des prisonnières libé-
rées, c’est que j’ai vu cette classe de plus près, que 
j’ai mieux approfondi leurs misères, que leur dégrada-
tion me parait plus complète, leur répulsion -de-la-sa- 
•eâété- plus prononcée de la part de la société, par sui-
te leurs dangers plus imminents et plus pressants leurs 
besoins. Il fallait d’ailleurs préciser sa pensée, et 
ne pas éparpiller l'intérêt du lecteur sur des sujets 
et des catégories divers.

Mais, au fond de cela vivait le désir de ten-
dre aux autres âmes tombées la même main secourable, et 
déjà, pressé de toutes parts par des^âmes qui connaisse-: 
ces plaies, comme vous, et qui ont hâte d’y porter re-
mède, déjà nous venons de nous résoudre à ouvrir la Mai-
son de Béthanie à cette seconde catégorie.

Lisez la petite brochure que je vous adresse; 
vous y verrez par quelles épreuves et quels échelons 
successifs la pauvre âme déjà pleinement réhabilitée de-
vant Dieu depuis plusieurs années, pourra arriver, si 
Dieu 1'appelle et si elle sait repondre fidèlement a oet- 
te grâce, jusqu’à un commencement, un essai de vie reli- 
XSe tout d'abord, sous le nom de petite-soeur, puis 
à la vie complètement âévouée.àM.^o™ ££

àïï-’conXntae à eîîei??Ue une sieur au milieu de soeurs.

liais voici ce ïue la petite brochure elle-nâ- 

me ne vous dira pas:
An dessous des Réhabilitées est une catégorie; 

7+®nîes Nous admettrons sous ce nom, tou- 
celle des peniteges. 4 qui se relè' 
te âme qui aura failli et

7^.



îèa:ongr 4ventrar pius
les fausses Joies âu monde ™ de oheïS^^îfïolf 
tude, au pied des autels, un abri pou? le SX de îem 
vie, connue un vestibule immédiat avant d’aîïér au Ciel. 

,n„.o 4 ??US n’adme*frons Qu’à cette condition. Sans
sl 1 c^nge, plus tard, de pensées et de dé- 

S^S’ 2n f6??- bOUJ°urs libre de s*en aller, mais au 
moins faut-il en entrant avoir au coeur ce'désir vrai 
et sincere, de rester là toujours.

„ Voilà.la Maison de Béthanie telle qu’elle est 
arretee entre Dieu, les bonnes soeurs qui s*y dévouent 
et moi, pauvre instrument que Dieu a choisi, lui seul 
sait pourquoi. (------------------------------------------------------- -------------

 

Ce n'est pas un malheur, c'est un bien, c’est 
une nécessité à mes yeux que ces âmes tombées ne se mê-
lent plus au monde. Elles ont beaucoup mieux; elles se-
raient trop exposées à se perdre de nouveau; le monde 
qui a tant contribué à les perdre n’a plus droit à leur 
part de collaboration; enfin elles travailleront mieux 
et plus efficacement au bien de la société et à leur 
propre intérêt en restant ainsi dans la solitude à prier, 
à pleurer, à travailler, à aimer, comme Madeleine après 
être entrée à la Baume, y a veçu trente ans dans 
l’amour et le pénitence et n’en est sortie que pour mou-
rir. (---------------------------------------------------------------------------------------  

_ les habitudes 
toilette , 

ZZZZZZZZZZZZZZZ  
et le chômage forcé trop frequent«

Ouvrir pour elles une maison où on les accueil-
le encore pures et pieuses, celles-là surtout qui n’ont, le encore pures» ® r > , 53 oiroonsvanoes
pas de famille ou en dehorsPde leur famille . .
particulières, de vi fournis de travail, retenir sur 
former des ateli r b otidiQI1 une somme légère né- 
oe^saS: àSuieMlen convenable de l’Oeuvre, P_uce:
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—seront comme 
-----qu’elles le 
-------dignes, et 
-----l’Oeuvre ne 
------- , ni même 
------ères et de 
—rs intérêts, 
distance entr*

enverra un époux diene â'f>riBO 1 ou ■Uleu leursurée nom- i t t •l ên e . elles, soit une ressource as-surée pour leurs vieux jours. (______________________
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de leur influence, et, si elles devenaient riches, de 
leur fortune, pour soutenir les deux maisons.

■St Voilà notre pensée entière.

Et où en sont ±ces deux projets?

La liaison de Béthanie est fondée depuis 15 jours; une 
grande et belle raaison, en excellent état, un beau pe-
tit parc, planté de grands arbres, un grand verger-po-
tager, le tout clos de murs. Nos Soeurs y sont déjà, 
quelques postulantes aussi, et s’il est vrai que Dieu 
vous y veut, la place est prête.

Quant à la Maison d’Anne et Marie elle ne pour-
ra venir qu*après,un peu plus tard. Déjà j’ai une Mai-
son en vue et"d’un jour à l’autre les ressources nous 
peuvent arriver d’un certain coté, iuant au personnel 
de la Maison; je compte que le premier noya(-)d(-) Speurs 
pourra plus tard être emprunté à la Maison de Béthanie, 
parmi celles de nos Soeurs qui auront plus de goût et 
d’aptitude pour l’enseignement. Et je connais, dans une 
grande ville, une jeune fille, fort bien elevee, à qui 
Dieu a inspiré cette même pensée depuis bien des années, 
qui a mis dans sa confidence et dans ses projets plu-
sieurs de ces amies les unes institutrices, les autre,» 
maîtresses de chant ou de musique et qui, le jour où 
nous serons prêts à commencer «e-prep-et ou elles seront 
libres, sa proposent de so joindre à nous. C'est la leur 
rêve de tous les jours.

(dans le Diocèse de Besançon.)

Tout le dernier paragraphe est rayé au crayon bleu 
(a) note en marge, en face du second paragraphe
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Vous le voyez donc, si vous venez à Béthanie, 
ce ne sera pas 1*anéantissement absolu, comme vous sem- 
blez le^croire, ni le renoncement à vos aspirations et 
a vos raves, mais leur réalisation.

Et maintenant pouvons-nous vous accepter?

Dites-nous d’abord qu’elles sont vos intentions. 
Avez-vous l’attrait de la vie religieuse véritable? Ou 
bien, voudriez-vous simplement venir au milieu de nous 
comme pensionnaire, ce que, dans la petite brochure 
nous appelons: Soeur auxiliaire.

Comme -eeeur religieuse, si vous avez une vo-
cation réelle, éprouvée; si vous savez vous ployer à la 
règle et à l’obéissance; si votre caractère va bien à 
la vie commune; si vous avez une santé raisonnable; si 
vous êtes en mesure de vous employer efficacement au ser-
vice de la communauté, particulièrement par la couture, 
nous ne regarderons pas à la dot. Les apôtres ont com-
mencé sans argent. Nous sommes pauvres, mais nous avons 
foi en la Providence; elle ne nous è-a pas encore man-
qué et ne nous manquera pas. Faisons ce que nous pour-
rons elle fera le reste. Quel est votre ag& aussi?

Comme pensionnaire, nous exigeons une pension 
et toutefois, si vous réunissez les conditions ci-des-
sus, (hors l’attrait spécial de la vie religieuse) nous 
pourrons vous admettre encore peut être, à cause de 
l’attrait tout particulier que Dieu vous a donné pour 
cette Oeuvre, et pour ces pauvres âmes.— Eépondez-moi 
promptement.

Je ne sais comment je me suis laissé entraîner 
à m’ouvrir si complètement sur ces projets. C’est vo-
tre lettre qui en est cause, et Dieu aussi qui l’a vou-
lu.

Je vous demande deux choses: 1? le secret sur 
ce dernier projet d’Anne et Marie. 2£ de-me renvoyer cet-
te lettre que je veux garder; elle m’évitera de recom-
mencer à écrire ces choses, si jamais j ai besoin d en 
parler. Ne manquez pas de me renvoyer touu cela.

les femmes qui se 
”te et sur celles 
”se relever.” Des 
pour nos projets.

Dites-moi aussi tout ce que vous savezJ’sur 
sont débattues avant une première fau- 
qui, cette faute commise, ontvoulu 
faits de ce genre me seront utiles. 
Citez moi les plus saillants.
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A Dieu, Mademoiselle, je vais prier pour vous 

Je vous bénis en Notre Seigneur,

fr. M. Jean-Jos. Lataste

Je vais demander à Dieu qu’il conduise lui-même (-jou-

te notre affaire.


